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Migrants : 
Un nouvel accord meurtrier 

 
Vendredi matin, les États membres de l’UE se sont félicités d’un nouvel accord sur la crise migra-

toire. Dans la même journée, plus d’une centaine de personnes dont de nombreux enfants ont été por-
tées disparues après un énième naufrage. Elles ont sûrement trouvé la mort comme des milliers 
d’autres chaque année en essayant de traverser la Méditerranée. Dans ce nouvel accord, deux grands 
principes ressortent : la criminalisation des ONG et la sous-traitance des « flux » à des pays tiers. 

 
Interdiction de secourir 

La politique de l’Europe est de laisser la mer 
faire le travail. En conséquence, la France et l’Italie 
refusent désormais de laisser appareiller dans leurs 
ports les navires comme l’Aquarius ou le Lifeline, 
affrétés par des ONG qui persistent à vouloir sauver 
des migrants. Ces deux bâtiments ont d’ailleurs cha-
cun erré une semaine avant de trouver une destina-
tion pour débarquer. L’Union européenne, Macron 
en tête, pointe du doigt les ONG pour les mettre au 
pas. Le capitaine du Lifeline est accusé de violation 
des règlements alors même que l’Europe bafoue 
toutes les règles humanitaires et maritimes. 

Le nouvel accord cherche à soumettre toute opé-
ration de sauvetage aux garde-côtes libyens, que de 
nombreuses images montrent en train de battre des 
rescapés ou même de couler des embarcations rem-
plies d’hommes, de femmes et d’enfants. C’est 
l’Europe qui finance, forme et dirige ces corsaires 
par le biais de Frontex, l’agence européenne de 
gardes-frontières qui a vu son budget exploser. 

 
« Aider les pays » :  avec des 
bombes ? 

La principale réaction des politiciens est 
d’appeler à une gestion de crise « à la source ». 
Quelle hypocrisie ! Libye, Mali, Syrie, les princi-
paux pays d’où viennent les migrants ont souvent 
comme point commun d’avoir été généreusement 
pilonnés par l’armée française qui y a semé le chaos 
ces dernières années. 

Aujourd’hui, l’Afrique entière est coupée d’est 
en ouest par l’armée du G5 Sahel sous les ordres de 
l’armée française. On voit comment les grands pays 
impérialistes règlent les problèmes à la source ! 

 

Sous-traitance loin des caméras 
Résoudre les problèmes « là-bas » fait surtout ré-

férence à la sous-traitance de camps de rétention 
dans des pays hors UE. C’est dans ce sens que 
pousse le nouvel accord européen bien que ce ne 
soit pas une nouveauté. 

L’Europe paye déjà des pays comme le Niger, la 
Libye, la Turquie et bien d’autres pour refouler les 
migrants ou les jeter dans des camps. Il y aurait au-
tant de morts dans le Sahara qu’en Méditerranée. Et 
pour cause : selon l’ONU, ces derniers mois, ce sont 
13 000 migrants capturés qui auraient été ramenés et 
abandonnés, sans eau ni nourriture, en plein milieu 
du Sahara par les autorités algériennes. 

 

L’intox distillée d’en haut,  la soli-
darité d’en bas 

Les politiciens aux commandes, à coups d’intox 
et de mensonges, invoquent l’opinion publique qui 
serait défavorable à l’accueil, pour appliquer ce que 
l’extrême droite raciste proclame. Pas sûr que l’avis 
général soit aussi inhumain que les États. En témoi-
gnent les innombrables gestes de solidarité de la po-
pulation vis-à-vis des migrants en détresse. Et pas 
seulement en France. Aux États-Unis, 
750 manifestations contre la politique migratoire de 
Trump ont encore eu lieu samedi dernier. Face à des 
hommes politiques comme Macron, qui chasse les 
migrants, ou Trump, séparant les enfants de leurs 
parents, nous ne devons pas nous laisser diviser. Les 
Mexicains comme les Africains sont désignés 
comme le danger pour nous faire oublier qu’au Ni-
ger, en France ou au Mexique, les travailleurs sont 
exploités par les mêmes multinationales, et que les 
richesses qui existent bel et bien y sont accaparées 
par les mêmes milliardaires. 
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 Si ce bulletin t’a plu, laisse-le où tu veux qu’il soit lu… 

Une direction qui a peur de notre colère 
Au B2 Crossdock, équipe 12, la direction a voulu 

muter un cariste à la chaîne. Mercredi, la quasi-
totalité de son équipe s’est mise en grève pendant 2 
heures pour refuser ça. La direction s’est inquiétée, 
surtout quand elle a vu que des caristes allaient discu-
ter sur la chaîne de production avec les opérateurs 
pour les entrainer dans la lutte. Elle a décidé de céder 
et a maintenu le salarié comme cariste.  

Il faut rester vigilant, mais on peut déjà constater 
que c’est une première victoire, preuve que la solida-
rité entre collègues c’est toujours mieux que la dé-
brouille individuelle ou de baisser les bras.  
 
Préparons la contre-attaque ! 

À PSA Poissy, à l’Habillage Caisse au B2, 95 ou-
vriers de la 22, et 40 de la 12 se sont réunis pendant 
leur pause. Ils protestaient contre la surcharge de 
postes, le déluge de H+ obligatoires en semaine ou les 
samedis et le travail de 10 min pendant les pauses.  

La direction de PSA fait la guerre à tous les ou-
vriers, pour faire sa production elle veut nous en faire 
baver au maximum. Si nous voulons la stopper, nous 
devons continuer à nous regrouper de plus en plus 
nombreux et organiser une riposte collective. 
 
De plus en plus aberrant 

Dimanche 24 juin, l’équipe de nuit travaillait sur 
toute l’usine mais la semaine suivante, il y avait du 
chômage en Peinture et Ferrage, puis toute l’usine 
travaillait à nouveau en équipe 12 le samedi matin, le 
tout avec des H+ en semaine le soir. Chaque semaine, 
les plannings sont de plus en plus fous : on travaille 
de plus en plus pendant nos heures habituelles de re-
pos, et on chôme de plus en plus pendant nos heures 
de travail normal. Et ça peut continuer comme ça 
longtemps encore, vu que la nouvelle ligne HC a un 
fonctionnement chaotique à cause des choix de la di-
rection. Organisons-nous pour dire stop ! 

 
PSA Rennes : mêmes revendications qu’à Poissy 

À PSA Rennes, jeudi après-midi, 70 ouvriers dont 
une dizaine d’intérimaires ont débrayé plusieurs 
heures. 40 ouvriers de l’équipe de nuit ont poursuivi 
le débrayage. La production a dû s’arrêter. Ces tra-
vailleurs revendiquent des créations de postes et la fin 
des H+ obligatoires et gratuites. Se mobiliser pour 
mettre la pression à la direction, il n’y que comme ça 
qu’on se fera entendre et respecter. 

 
CDI et intérimaires, même combats ! 

Les ouvriers de Rennes protestent aussi contre le 
gel total de leurs salaires depuis 2013 (un accord spé-
cifique à leur usine les bloque). Comme à Poissy, une 
nouvelle ligne de production a démarré mais rien de 
va : surcharges, manque d’outils, de chaussures et de 
gants de sécurité et même de sanitaires… La liste des 
problèmes est longue, si l’on ne s’organise pas pour 

protester, la direction a toutes les raisons du monde de 
la rallonger. 

 
Visite prévue du PDG au joli pays de PSA Poissy 

La venue de Tavares est prévue sur le site prochai-
nement pour le lancement de la D34. Nouvelle occa-
sion de la hiérarchie pour nous casser les pieds du B5 
jusqu’au B1. Les chefs font déménager tous les pla-
cards des moniteurs où ils mettent pièces détachées et 
outils pour bosser. Ils font même virer les frigos et 
fours micro-ondes. Vont-ils virer les chats et pigeons 
qui défèquent sur nos tables ? Si Tavares voulait voir 
le vrai visage de Poissy, c’est raté. Le temps qu’il ar-
rive, on sera morts de faim ou de soif.  

Mais qu’il passe nous voir entre deux lignes de 
Montage et on lui fera l’accueil que tous les profiteurs 
et licencieurs en chef méritent. 

 
Plus pourri comme accord, tu meurs 

La direction de PSA se vante avec son accord de 
casse des 35h (passage à 37h45 payé 36h) d’assurer 
l’avenir du site de Vesoul. En fait ça va supprimer 
environ 450 postes en 3 ans sur le site même et ça va 
entrainer la fermeture du site de Gonesse (76 sala-
riés). Une misérable petite prime exceptionnelle de 
80 € va être donnée aux salariés de Vesoul. Les 
cadres qui vont faire appliquer l’accord ne la touche-
ront même pas ! Entre beaux discours trompeurs sur 
le développement du site et chantage à l’emploi, les 
salariés ne sont pas dupes des manigances de PSA. 

 
Les chacals de la direction à PSA La Garenne 

Après avoir fermé leur site et envoyé tous les sala-
riés de PSA La Garenne aux quatre coins de la France 
(en partie près de chez nous au Pôle tertiaire et à PSA 
Carrières), la direction de PSA veut maintenant faire 
main basse sur l’argent excédentaire de leur CE pour 
empêcher les salariés d’en bénéficier : un million 
d’euros qui leur appartient de droit ! 

La direction de PSA a assigné en justice le CE 
pour « trouble à l’ordre public », rien que ça ! PSA 
voudrait que les salariés remboursent une partie des 
sommes perçues sous forme de chèques subvention, 
vacances, etc. et s’approprier le budget restant. 

Autant qui ira tout droit dans les poches de Ta-
vares et les actionnaires de PSA. Répugnant ! 

 
Cheminots, ouvriers, même Macron même combat ! 

Samedi dernier, à Bordeaux, des centaines de ma-
nifestants ont défilé pour protester contre l’annonce 
de fermeture de l’usine Ford : 1 000 licenciés aux-
quels s’ajouteraient quelque 2 000 ouvriers des entre-
prises sous-traitantes, menacés de perdre leur emploi. 

Des salariés de GM&S, de l’usine métallurgique 
Fumel, de l’Opéra de Bordeaux en grève étaient là, 
ainsi que des cheminots descendus de Paris pour sou-
tenir les Ford, avec leurs torches, leurs banderoles et 
leur moral. 


